Baptiste Lemoine – BD1 , examen d’écriture , Dialogue.
Il est 22heures passée dans une petite maison bourgeoise Française en 2002.

Vu de l’extérieur, seules les lumières du salon sont allumées… La silhouette de Constantin, un jeune homme de 16 ans aux cheveux courts habillé en tenue de soirée chemise et jean, se dirige de pièce en pièce vers la sortie de la maison.

Soudain à l’étage, une veilleuse s’allume et le surprend.

Constantin :     (garçon de 16 ans plus grand que l’autre, se tenan droit en pyjama, blond aux cheveux longs  debout contre la porte de sa chambre, barrant le passage à son frère)
Tiens Pierre-Marie, tu comptais aller quelque part ?

Pierre Marie :      (essaie de passer gentiment mais en grognant)
Pousse toi s’il te plaît.
Constantin :     (qui ne bouge pas d’un poil et le fixe dans les yeux)
[silence]

Les escapades nocturnes sont interdites tu le sais.

Pierre Marie :      (lui lance un regard noir)
J’ai 16 ans, je fais bien ce que je veux, et puis fais pas ton fils à papa tu veux.

Constantin :     (imperturbable)
Les  règles viennent plus de maman que de papa tu sais.. et non, on ne fait pas encore ce qu’on veut.

Pierre Marie :      (essaie de le pousser en lui agrippant une épaule)
Fous moi la paix !
Constantin :     (résiste quelques secondes à la force de Constantin qui ne fait pas le poids, le repousse fermement dans sa chambre et ferme la porte derrière lui, puis il s’y adosse et allume la lumière de la chambre)
Pourquoi veux-tu absolument y aller ? Tu vas ne faire que te saouler avec tes pseudos amis qui s’intéressent à toi uniquement pour ton argent. !
Pierre Marie : 
(recule, le regarde méchamment, la mâchoire crispée. A l’évocation de ses «pseudos amis » il serre les poings.) Qu’est ce que ça peut te foutre de toute façon ? (Siffle) Toi tu as tout ce que tu veux, et tu obtiens tout de tout le monde, même de n’importe qui ! Ah que monsieur est beau, fort et intelligent  Quelle popularité !!! Tu veux que je continue ou bien cela te suffit ?!!      

Constantin :     (soupire, passe une main dans ses cheveux pour essayer de dissimuler sa gêne, reconnaissant la vérité dans les dires de son frère jumeaux) 
Ecoute (ton prudent)  je sais que tous ces changements pour toi, le déménagement, c’est pas facile à vivre, mais en agissant ainsi, tu te mets toi-même à l’écart en choisissant les mauvaises personnes et en te mettant en danger ! Boire et fumer, c’est tout sauf sain et bon pour ta santé.

Pierre Marie :
(lève les yeux au ciel avant de le regarder fixement) …que veux tu que ça me fasse ? Laisse moi y aller, ils m’attendent déjà depuis une bonne demie heure…et si je ne viens pas, demain ça sera ma fête. Maintenant, pousse toi.      

Constantin :  

   (soupire) Je ne te couvrirait pas une énième fois. En te laissant partir je suis aussi responsable que toi, et la dernière fois, on a vraiment failli se faire prendre. (reprend un ton plus dur et plus énervé, les sourcils froncés) Dois-je te rappeler dans quel état tu étais ? Complètement ivre, et puant la clope ! Non Pierrot, tu ne m’auras pas cette fois ci !
Pierre Marie : 
(recommence à s’agiter, fait les cent pas dans la chambre. Pointe le doigt vers son frère, accusateur.)

Je suis sûr que ça t’amuse hein ! Tu prends du plaisir à m’humilier ainsi,  AVOUE !    

Constantin :   
  (ne dit mot)
Pierre Marie : 
 (N’en peux plus de voir son frère impassible, se précipite sur lui et le prend par le col de son pyjama) Espèce de petit…..prétentieux ( le mot sonne comme la pire insulte, méprisant)    

Constantin :     
(se dégage de la prise de son frère, sans violence, mais une tension palpable cependant)  Et toi tu n’es qu’un petit crétin (ton calme mais ferme et glacial)  Ces gens là sont des malades qui fument, boivent et font conneries sur conneries. Un jour tu vas te retrouver au commissariat, et là, il sera trop tard mon vieux !
Pierre Marie :   
(éclate de rire, nerveusement) Arrête tes conneries (reprend immédiatement son calme) Ils font rien de grave.   

Constantin :     
(très sérieux, les sourcils froncés, le ton irrité. On sens qu’il se maîtrise vraiment pour garder un semblant de calme, énervé par la naïveté et la mauvaise foi de son jumeaux) voler une voiture, conduire sans permis, tu appelles ça rien de grave ?
Pierre Marie :  
(hausse les épaules) ouai bon ok, ils ont pas été super réglos la dernière, mais j’étais même pas avec eux ! Et puis, non, ce n’est pas dramatique en soi !    

Constantin :  

(En a assez de garder son calme, lève la main, prêt à gifler Pierre Marie)

  
*TOCTOC*

La mère des deux frères rentre brusquement dans la chambre, affolée. Ne prête même pas attention au fait que ses fils soient debout et l’un habillé prêt à sortir, elle prend parole paniquée, le téléphone à la main.

Mère : La mère de Krista vient d’appeler. Son frère, Jean, il est dans votre classe…il vient de se faire renverser sur le boulevard…près du …   
Pierre Marie :      (blafard, murmure) …skate parc.
